DE  LA  ROYNE  MERE, 
prononce  au  Roy,  fur  les 
affaires  de  ia  Cour. 
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LE  MOT  SECRET  DE 
la  Roy  ne  MereAprononçé  au 
R>oy,  for  les  affaires  <fo 
la  Cour. 


La  France  eonfîderant  que 
feu  Henry  le  Grand  ( d’heu- 
reufe  mémoire)  s’eftoir  légitimé- 
ment  immortaîifé  y ayant  mé- 
rité le  iufte  tilc-re  de  Fondateur  de 
fon  Empire  , fayant  retirée  des 
griffes  de  tant  de  monftres,  confpL 
rezafa  ruine,  faitreuiure  la  Pieté 
Îanguiffantefous  feflfroy  des  armes 
des  guerres  duiles^reodu  a la  lufti * 
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ce  fes  fondions  libres,  rachetée  au 
prix  de  fori fang&de  fes  iriuincibles 
trâùaux,  d’vne  prochaine  captiuite 
affranchie  de  fes  miferes,  d’efclaùe, 
bavant  libre  couronnée  de  gloire 
&d’honneurjhoariant  1 oliue  lacree 
auec  fes  Lauriers ; comblé  cét  Eftat 
de  tant  de  profperitez  que  l’on 
peut  véritablement  dire  que  fous 

ion  règne  te  Ciel  luy  a oüuert  tous 
festrefers,  comme  efleu  & choify 
dé  Dieu  pour  inftrument  de  la 
gloire  ; fi  bien  que  toutes  fes  admi^ 
sables  adions  doiuent  tant  plus  ■ 

obliger  les  François  d’en  auoit  vne 
immortellememoire,  & d’en  pro- 
tefter  de  vifs  reffentimens  fur  la 
perfonne  de  noftre  Cefar  François, 
auffi  bien  heritier  de  fes  Roy  ailes 
vertus , que  de  fon  Sceptre  Sc  de  fa 
Couronne. 


/ 


Ce  grand  Roy  n’a  pas  emporté 
toutce  bon  heur auecuy, ion  heu- 
re eftant  venue.  Il  a ietté  j’ancre  la- 


cté pour  conferuer  cette  heureu- 
feprolperité  à fon  cher  Lov  y s, 
comme  à (oniuccefTeur  iegitime, 
& à la  France,  laidant  par  vne  fin  7 
guli  ere  prouidcnce  de  Dieu  fon 
Augufie  Sénat  de  Paris^  depofitai- 
rede  ces  facrees  volontez  pour  la 
déclaration  de  la  Regence  de  cette 

n o 

très  Auguue  Princelfe  la  Roync 
Mere,  Henry  le  Grand  n’eft  pas 
fai 61  pluftoft  Citoyen  des  Cieux 
(fa  Pieté, (a  Franchife , fes  Royalles 
a étions  en  font  ainfii  pieuiement 
iuger  les  âmes  plus  candides  ) que 
cette  Royale  Pantafïllée  prend  le 
T îmon  de  cét  Eftat  ,menacé  d’vne 
grande  tempefte  , apres  l’Oracle 
prononcé  par  fa  Majelié  au  facré 
ôtvenerable  confiftoiredes  Dieux 


tutélaires  delà  France,  à mefme  in- 
ftaat  fou  un,  mente  bonté  fit  paroi- 
ftrc  qu’il  luy  fera  tou  fiours&à  nous 
propice  , ayant  com  n ncé  par  le 
project  de  cette  agréable  Regem 
ce,  fécondé  demiracles  5 c de  pro- 
fperitez  ànôus  tefmaigner  que  fa 
duinitéaeu  Seau  a touliours  l'oing 
defon  oinet,  &.  de  la  durée  de  céc 
Et  tac. 

M ais  que  ne  deuons-nous  point 
à cette  Iliultre  Pria  ce  [fe  , qui  du 
• jremier  abord  à ton  aduenement  a 
: fait,  comme  va  fécond  S olefi,  dif- 
fiper  tous  les  nuages  & c coupe- 
lles qui  fembloient  vouloir  con- 
fondre &fubmerger  tout  le  Roy- 
aume François , & a fi  bien  fait  par 
fa  prudente  vigilance  qu’elle  a ren- 
du calme  de  toutes  diuifions  l’E- 
ftatdefon  Fils.  Belle  ame, digne  de 
• fmouuoir  toutes  les  Splueres  intelU- 


gcntes  du  plus  purfïantFinpire  du 
monde  , ou  pour  mieux  due  de  ré- 
genter toutes  les  intelligences  or- 
ganiques de  l’I  rr  pire  (ousiunai- 
re,  fon  ame  efl  ai  IL  belle  entre  les 
âmes  que  le  Soleil  cnti  e les  planet- 
tcSjOu  comme  cette  chafe  Diane, 
prefîcier  lur  toutes  les  plus  iliuftres 
Princefles  desfiecles  p.  fiez,  & f-e- 
clesaduenir  , cctr  me  elle  fait  (ur 
tous  les  feux  argentins  qui  illumi- 
nent les  tenebiesde  la  nuidt. 

C’eft  le  flambeau  faindument 
allumé  du  C iel  qui  a fait  toujours 
cheminer  noftre  valeureux  Alexâ- 
dre  en  (eureté  entre  tous  les  broüil- 
lards  qui  (e  (ont  efleuez  dés  l’aube 
de lanaifiance  de  fa  R,oyalle  autho- 
rité3qu  die  a fi  heureufement  diffi- 
pez  lansoffencerperlonne  que  l’on 
diroit  eftre  pluftoft  efftdl  du  Ciel 
que  de  la  nature  humaine  , toutes 


ces  profperitez  n’ont  en  rien  altéré 
la  bonté  de  fon  naturel , elle  eft  nee 

auec  la  douceur, la  clemence  & la 

Majefté , ce  qui  nous  fait  voir  que 
bon  ambition  eft  pluiloft  amou- 
i eufe  des  cœurs  des  bons  Ftançois, 
que  de  leur  fang.C’eft  vn  Aftre  qui 
n influe  que  des  grâces  & des  ta- 

ueutsfur  tous  les  fidel.es  fubjecds  de 

fon  Fils , & quelque  part  ou  elle 
potte  fesyeux  , c’eft  le  le  jour  des 
Ancres, comme  celuy  de  1 honneur 
fur  le  front, c’eft  la  fceur  gemelle  de 
laChafteté.cdesont  vn  melmeiorc 
que  le  Phoenix  & le  Palmier  de 
Syagre,l’vne  ne  peut  efti  e oflencee 
quel’autte  n’y  compatifte  , & ne 
pouuons  rien  dire  autre  cnofe  que 
la  profperité  de  cette  grande  Pnn- 
ctfle  fera  toufiours  le  bon  heur  de 
la  France. 

Les  Poëtes  ont  Feint  Minerue, 


fille  du  cœur  de  lupiter  pour  figriifier 
qu’vue  bien  efpuiée  prouidence  n’a 
lien  deterreftre  ny  de  compatiftant 
auec  la  fragilité  humaine.  Hé  ! pour- 
quoy  ne  dirons  nous  de  noftre  blan- 
che Marie  de  Medicis , qu’elle  eft  aux 
fonctions  de  la  prudence,  ce  qui  eft 
rintelleétenlame  , & vn  efclair  de 
toutes  les  vertus  celeftes,  l’œil  de  la, 
prudence  humaine  ne  pouuoit  nous 
faire,  ny  elperer^  ny  conceuoir  toutes 
lesmerueiiîes delà  Regence,  il  faut 
bien  qu’il  y aye  eu  quelque  chofe  de 
3 lus  grand, outre  &pardefïus  les  puif- 
: ances  de  fon  lexe,  elle  eft  vrayement 
dans  le  Ciel  de  la  France  vne  puiftan- 
te  Minerue,ne  faifaflt  rien  voir  d’elle, 
fi  non  q u e des  a fti o n sfu  rnacu  relies. 

Les  aciionj  Héroïques  de  cette  gra- 
de & Royale  Pantahlée  nous  obli- 
gent  de  croire  que  pendant  faRegf  n~ 
ce le  Royaume  François  a efté  con- 
duit (par  elle)  pluftolt  pat  des  refi'orts 


du  Sa 


lO’iteijOc  J n 

/ les  plus  barbares  fe  fuflent 


a efté  vifiblc  que  Dieu  s’eft  voulu  ay- 
der  de  cette  llluftre  Princeffe  , pour 
l’inftrumënc  de  fa  gloire.  Sa  diumire 


ne  pouuoit  choifir  vne  plus  belle 
ame , mieux  née  pour  felaifler  con- 
duire & manier  à toutes  les  fainües 


La  France  ne  peut  &ne  doitefpe- 
rer  que  toutes  Cortès  de  bons  fucces* 
oftant  conduitte  ( fous  les  heureux 
aufpices  du  Roy  Ton  Fils)  par  les  iudi- 
cieux  confeiîs  de  cette  prudente  Roy- 
' ne,  de  telle  forte  que  fi  l’on  la  doit  la- 
niais  voir  au  frontifpice  de  fon  bon- 
heur, ce  fera  maintenant  durant  le 

cours  detant  d’illuftres  peifonnages, 


dont  cft  copofc  le  iudicieux  Confeil 
decécEftat, 

On  dit  que  le  mont  Athos  efjt-  tout 
couuert  d’eftoilles  5c  de  feux  : De 
mefme  ce  grand  Mont, ou  ties-v  ei  e- 

rable  Conleil  d’Eftat , n’eft  corn  pote 


que  de  grandes  lumières  de  liuuce  Se 
de  Prudence  , fur  touslefquels  reluit 
comme  vn  grand  Soleil  paimy  es 
autres  Affres,  ces  deux  grands  Cernes 

de  l’Empire  François , lesElytroppes 
de  noftre  Roy,duquel  les  noms  men- 
tent mieux  d’eftre  côfacrez  au  Terre 
pie  de  l’eternité,que  l’antiquité  Payé- 
ne  ne  fit  celuy  du  Dieu  Meragete , a 
qui  elle  dédia  yn  Autel,  le  croyant 
eftre  le  fauory  des  Dieux.  Ces  in, 
comparables  en  fageife  & pm  eu-, 
ce,  ineftimables  en  tempérance  ,5c 
en  forces  d’efprit  : Ces  nompareiis, 
( Mefleimews  r]lluftrifjime  Cardinal: 

de  Richelieu, & de  Mari'lacjres-dtgne 

Carde  des  Sceaux  de  France-)  Sam« 

. - B. 
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Jean  Ghryfoftome  dit,  que  lorsque 
Dieu  donne  aux  peuples  de  bons 
Roys.il  leur  donne auffi  des  excellens 
Se  fagesConfeillers  pour  les  féconder 
Seayder  à gouueiner  leurs  fubjeUs: 
car  comme  dit  Pnilon  luif, il  n’appar- 
tient qu’à  ceux  qui  furpaffenr  le  com- 
mun en  fagdTe  d’eftre  Pafteurs  Se, 
gouuerneurs  des  peuples. 


C eftp’ourquoy  DRuadonnéà  JaFra- 
ce  va  bon  Roy  qui  iurpaife  en  toutes 
fortes  de  perfectiôs  tous  les  autres  Mo- 
narques de  fi  terre  > & fous  les  heureux 
auspices  de  ion  régné  ; pour  la  cognoif- 
iance  & conduite  des  plus  notables  & 
particulières  affaires  de  ion  Eftac,a  d'o- 
pe auec  la  Roy  ne  fa  Mere , ce  grand  & 
i ncomparab  I e Prince  de  ï t gUfe , d qui  les 
farn  attire  h mérités  demeureront  et  et  ni  fez,  d 
lapojîenté , au-  cc  très  judicieux  Kcjlor  F re- 
çois Monfeignmr  de  Man  Uac , ^entablement 
digne  de  la  charge  de  laquelle  il  a plat  au  Roy 
tkpnnorer  tant  pour  fa  grande  vigilance  que 
four  les  très  rares  per f éditons  qui  font  partie 
eu  lit  res  en  luy . 

Ce  font  deux  Argus  pue  maintenant 


îâ  France  a pour  1 entretien  &confei- 
uatiô  de  Ton  bon*heur,qui  ont  des  yeux 
qui  ne  craignent  point  les  charmes  de 
leur  Mercure, ils enipelcheront bien  les 
effeds  de  toutes  les  conipirations  que 
Ton'  pourroit  iamàis  machiner  contre 
Pauthoriîé  de  la  puififace  Royale,  leurs 
y eux  1 emblent  celuy  du  Soleil,  ils  voy  et 
par  toute  T A fie,!3  Europe,!  Affnque,vP 
firent  toutes  les  Principautez  alliées, 
comme  les  douze  mailons  du  Ciel , ils  y 
font  la  ronde  par  degrez,  (çauent  gau- 
chiraux  mauuaifes  conftellations  Ju- 
dicieux en  PAftrologie  d5Eftat,ilsvoy  et 
leleuer  & coucher  des  Planettes,  co- 
gnoifient  leurs  conditions , leurs  bon- 
nes de  mauuaifes  itiflueces,  il  n’y  a point 
de  terre  afiez  efpoiffe  pour  faire  ombre 
àleuriour  & à leur  iudicieufe  prude  ce. 

Ce  font  belles  âmes  intelligentes  di- 
o-nes  de  régir  de  gouuerner  toutes  les 
Sphères,  lesquelles  feruent  aux  menue- 
mes  de  FEftat,  pour  faire  obferuer  Per- 
dre de  Pharrnonie  qui  y eft  requh'e , afin 
que  les  puiffances  inferieures  par  reuo- 
lutions  harmoniques , fe  rapportent  a 
Pauthorite  Royale,  comme  a vn  pre- 
mier mobile  3 duquel  toutes 

- 1 * * a : ' ■ ■ , 


lumières  dtfiuent  emprunter  leur  cîai% 
té  y èc  n’auoir  de  puilfance  que  par  elle 
6çpourelle. 

Ce  fera  toulîours  en  vain  de  faire  des 
trames  6c  defTeins  preiudiciables  au 
Roy,ny  penfer  rien  diminuer  de  fon  au  - 
tjiorité,  que  ces  Aftres  brillans  , vrays 
iiluftres  Neftors  n en  defcouurent6cde- 
flournent  les  approches  ; ce  font  des 
yeux  Lynçéës,  qui  percent  les  plus  ei- 
poifles  tenehrés , ils  reffemblent  à ceux 
qui  font  pofez  en  feritinëllc  lur  le  mont 
Olympe  , qui  voyent le  ieuer  6c  le  cou- 
cher duSoleil.Ces  très  -Illtiftres  perfon- 
nés  font  les  Paranymphes  de  toutes  les 
tonnes  fortunes  de  la  France  , ou  plu- 
ftoftinftrument  du  Saind  Efprit  agif- 
fantpuifTamment  en  eux  pour  comme* 
cer,côduire,&:paracheueraubomheur 
de  la  France  les  fain&es  ordonnances 
duCieL 

Sa  Majefté  eftant  continuellement 
affiliée  d’vn  h iudicieuxC6feil,telqu’elt 
celuy  de  ces  bons  Genies, cette  Monar  - 
chie  Françoife  a tout  fubje&d  efperer 
quelle  verra  fa  priftine  beauté  , telle 
qu’elle  a eftéfous  les  régnés  de  tant  de 
Rdysdu  nom  de  Lavy  s3  cequenous 


If 

efperons  eftre  bien  toft  par  l’incompa- 
rable valeur  de  noftre  inuincible  Ale- 
xandre^ par  la  prudente  conduitte  en 
fonCôfeil  de  la  Royne  faMere.laqueile 
n’eft  point  négligente  à recognoiftre 
les fideles ferüices  rendus  parleslujets 
du  Roy,fon  Fils,  on  ne  la  peut  blafmer, 
les  plus  belles  fleurs  font  toufiours  at- 
taquées par  les  frelons  ; ce  n’eft  de  mer- 
treille  fi  ceux  dont  l’ambition  & 1 auart- 
ce  font  infatiables,£c  voudroient  qu’eL- 
le  ne  fuft  liberale  que  pour  eux  : Les  es- 
prits capables  de  raifon  trouuerot  qu  il 
n’y  a rien  à cenfureren  fes  Royales  a- 
dions,  comme  portée  entièrement  au 
bië  du  Roy  8c  de  fon  Eftatul  n y a point 
de  bonnes  plumes  en  l’Europe  qui  ne 
luy  en  doiuent  quelque  hommage  &c 
reco^noiflance  : la  mienne  telk  qu’ehe 

eft,  fera  éternellement  confacree  pour 

fonferaice^  c .. 

le  feray  retraitte  fur  cette  refolution , fupphant 
fi  Maiefté  a exeufer  ma  témérité , d au  oir  oie  en- 
treprendre de  crayonner  l’abrégé  de  fes  mentes 
en  ce  petit  difcours  d’vn.e  main  fi  împuiffante  & 
rude  pour  vn  fi  riche  fubjeéfc  , ce  qui  manque  en 
mon  petit  ouurage fe  «outrera  empreint  a u cœ 
de  la  France,  queautant  qu  ily  adebo  ns  F^ow 
feront  autant  de  Tableaux  animez  des  belles  4c 


i G 

genereufes  actions  de  fa  Regence , pour  noftre 
grand  Roy , ie  iuy  diray  fous  ies  fauorables  aufpi- 
ces  de  fa  Majefté  ces  dernieres  paroles,  attendant 
quelque  occalion  pour  auoir  ce  bon-hcur  de  luy 
communiquer  des  fruiéts  de  ma  plume , fi  elle  luy 
eft  agréable.,  que  la  Paix  luy  eft  venue  au  deuantà 
l’entrée  de  fon  régné , elle  l’a  amoureusement  em- 
braifé,quil  la  retienne  par  les  fermes  eftrainébes  de 
•la  luftice,elle  ne  iuy  eic happera  point. 

Dieu  bénira  fon  trofne,  ouiaXufticey  fera  flo- 
ridante  : vous  en  elles  Sire,  le  grand  Soleil , il 
ne  faut  point  iouipirer  apres  vn  autre , car  vous 
auez  du  Roy  des  Roy  s la  Royauté  tres-Chreftié- 
ne, vous  remettrez  en  v offre  Eflat  pour  vn  image 
de  l’ Lmp  ire  intelligible,  vue  fainébe  harmonie  en 
tout  le  corps  de  v offre  Empire , qu’il  y aye  vn  ag- 
greable  concert  entr'eux , auquel  vous  concertiez 
le  premier  auecces  grands  Monarques  voscon- 
frercsavous  y donnerez  le  ton  comme  le  Fils  aifné 
de  l’Egliie,  vous  ferez  leprecétrepreft  de  battre  la 
meiure,  & pofer  le  Diapialme  à la  gloire  du  grand 
Dieü,&  extirpation  des  rebelle*  à voftre  Eftat. 

Et  cependant  iefuppliele  grand  Roy  des  Roys, 
Tuteur  & Protecteur  des  puiilances  Souuerames, 
qu’il  vous  conferue  en  toutes  profperitez  ôcgran- 
deurs,comme  Fobjeéb  de  fon  amour,  ies  deiices  de 
fon  peuple,&  toutes  autres  benediélions,lefquel- 
lesvn  bon  fubjeél  peut  & doit  pieufement  fou- 
kaittcr  à vos  tres-Chreflienncs  Majeftéz, 
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